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cluznçement  de  sens  des  résultats  dans  certains  cas  par  Cexîstence  (Tun 

Avant  de  quitter  l’étade  des  nerÈ  mistes,  il  impœle  d’ajooter  qne 

sidMables  publiés  sur  cette  question  dqpuis  Laennec,  se  permettrôn 
d’en  douta-.  Peot-êüe  diasgeront-elles  d’avis  â  elles  veulent  avoir  1 

àSS”  et  SrtSuro'S^Iamœlte^jaeteré- 

Eiîe  portera  d'abord  sur  le'taüt  dé  souffle  Modéré  d’une  jnâniëi 
générale,  puis  snr  chacnn  de  ces  points  particoUeis  : 

Du  bruit  de  souffle  daus  les  anémies;  '  ,  ' 

Sa  bruit  de  souffle  dans  les  maladies  des  Taisséaux  • 

Du  bmt^de  souffle  dans  te  malades  du  ccenr; 

le  piéMmêae,  au  moyen  d’ime  ligature  aerréej  placée  sur  ienerf  entre 

ciAPîïBïPaanfii.'^  '  ■ 

lK./iaea!.ra«te«a«a;*od 

THÉOraÉ  GÉSÉPALE  du  BKifit  DE  SOUrPLÈ;  D’APDÊS  l’EXPÉEDiESTAnOS. 

SÊMÉIÔLO&IË  MËMCALE. 

étMdes  ÎBÀTIÛUÉS  SDB-IES  MDâJÜfflSS  YiSCDlMÉËS  oti  EKtins 

bruits  de  souffle  sont  des  phénomènes  physiiiues,  soumis,  par  cous 
quent;  aux  lois  ordinaires  de  l’acoustique,  le  pourrais  donc  m’occup 
tout  d’abord  de  rechercher  quéite  sont,  d’après  ces  lois,  te  condiUo 
nécessaires  à  la  produclion  du  bruit  de  souffle,  et  instituer  ainsi 
théorie  générale  du. phénomène,  pour  en’Térifiér  ensuite  l'exacütu 

j:ai*mieux  aimé  suivre  la  marche  inverse,  ,  c’est-â-dite  détérmin 
les,  conditions  du  bruit  de  souffle  pat  Texpérimenfation;  et,  ces^co 

BE  SOUFFLE,  ET  SUR  SURVALEUR  SÉMÉIOLOOIQÛE  j  pÈir  M.  A. 

Chauveau,  secrétaire  adjoint  de  la  Société  impériale  de  mé¬ 
decine  de  Lyon  (1). 

Bans  Tétai  iiériiiïl,  le  Sân»  cdule  aléiieiêusemêHt  S  l'intérieur  des 
vaisseaux;  Auoiii  bruit  appréciable  par  les  moyens  connus  d’investiga- 

les  autres,  ou  du  frottement  de  cœ  mSSœ  mrla'faœ^mtemé  dl 
parois  vasculaires. . 

Mais  il  n’en  est  plus  de  même  à  rétat  pathologique.  Sous  i’iniluetice 
d’une  lésion  des  organe  circulatoir^j  ou  d’une  altération  du  sang  lui- 

mémè,  il  peut  se  produire  dans  les  vaisseaux  un  bruit  vibratoire  par- 

et  dont’les  nuances  diverses  ont  été  appeîte  Wt  ÿums,  brui’Z 
râpe,  bruit  de  scie,  bruit  musical,  bruit  de  rouet,  bruit  de  diable,  etc. 

L’uii  des  prindpaux  éléments  de  diagnostic  que  possède  la  science 
médicale,  ce  bruit  de  soufflé,-  a  été  l’objet  de  très-nombreuses  et  très- 
importantes  recherches.  Celles  que  j’entreprends  à  mon  toür  réussi¬ 
ront-elles  à  jeter  de  nouvelles  lumières,  sur  cet  intéressant  sujets  le 

physique,  j’éviterai  des  longueurs,  en  exposant  daùs  cet  ordre  le  r 

Pour  commencer,  je  reviendrai  sur  la  proposition  placée  en  tête 

mon  travail,  à  savoir,  qu’à  î’état  normal,  le  sang  coule  silencieus 
ment  dans  les  vaisseaux. 

Cette  proposition  a’^t-elle  besoin  d’ètre  démoMi.nr l’.Tiam 

adoptée.  Je  dirai,  du  reste,  que  j’ai  nombre  de  fois  au^ulté  des  artèr 

avbîr  jamais  entendu  le^moindre  murmuré  Les  seuls  bruits  qui ’pe 
vent  alors  parvenir  à  l’oreille  sont  les  claquements  valvulaires  i 

quements  propagés  jusqu’à  une  'certaine  distance  du  lieu  de  leur  pr 

vaisseaux;  ou  bien  encore,  c’est  le  bruit,  faible  du  reste,  causé  par 
choc  des  artères,  au  moment  de  leur  battement,  contre  les  parties  q 
les  environnent,  et  en  particulier  contre  le  stéthoscope. 

Sans  insister  davantage  sur  ce  point  à  peu  pr^  incontesté,  je  vj 
reàefcber,  expérimentalement,  quelles  conditious  il  faiitréaliserpo 
faire  naître  des  bruits  de  soufflé  pendant  cette  circulation  sangui 
habiluenement  aphone,  quelles  circonstances  accompagnent  la_  mai 

dire  la  théorie  :  recherchés’ dont  je  résumerai  les  résultats  dans  la  p: 
mière  série  de  propositions  qui  va  suivre. 

U  semble,  à  premièrè  vue,  que  cette  assertion  soit  inconciliable 

ciûe  deLyon^  5e  lé  doime  ici,  sauf  quelques  Mictions  d’oue  portéé  très- 
secondaire»  tel  qu’ü  aété  lu  devant  eux,  quoiqu’il  n’ait  pas  été  écrit  pour  être 
publié  dans  sa  forme  primitive.  J’ai  eu  plusieurs  raisons  pour  agir  ainsi  :  la 

diflais,  je  serais  peut-être  accusé  '  d’avoir  voulu  atténüér  la  portée  des  âllâ- 
ques  très-vives  dont  la  plupart  de  ines  idées  ont  été  l’objet  dans  cétlè  dîs- 

à’espositiorquejeme^Totsf^éà’aSeïSïà-toeîSseaceprSme 
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d’ent$Bdre,  asnsrniie  de  nos  deniièrea.séances,.iiotre,êloqueBl.am- 
rcè£e.,M..  Trousseau,  venir  prêter  liappuL  de.sa  patoleMlanle,a.œtte. 
doctrine.:  En  partant,  de.ce  principe  que  les.causes.essenBellesdes 
inaladies,leittimpriment.des.catactèces  qui  leur  sont  propres, .eï.en. 

plusisimpleqne  dlétaSlir  la^spéciflcitê.  de.Iafiêvrfi,puerpéiàle,  et  ^ 
v,oyons-naus,.eaeffeti 

Une.maladie,  spéciale,  sons  .l’influence  d,’im.é[at,sp.écial,.la  puorpé- 
ralité;. 

Une  foncUon  spéciale  et  un  organespédalisé  par  la  jnise.eujapport; 
duiftc,lus,ayeclamère,;, 

Uuo!  plîùe  spéciale:  dans  ses.aemeuts  anatomiques  et  son  ttouWe. 
physiologique; 


;  l’atmosphère. 


:  spéoialiTéhicule'dmmUsineîspéciaux,. 

alement.une  putridUé.  spéciale,  qui  n’a 
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CTO  longtemps,  dans  onc  proportion  am^éraWe  d’eacygène?  Mais  les 

U  M  fant^pas  croire,  cependanMiK  toutes  les  pereoimes  débilitées 

sphérique  élaitideilfiqocifanstoutesics  régions  accessibles  à  l’homme. 

Bien  plus,  «rame  la  densité  diminue  arec  la  hanienr,  il  est  évident 

qœ^ir  des  i^ta^gnK  contient  d’auUnt  moim  d’oxygène  qne  le  lien 

sés  par  des  travaux  de  cabinet,  les  femmes'  hystériques  et'^h^^ 

randlia^^^ui  éprouiOTl  m  ausi  prMpt  et  complet  retour  des 

respiration  à  une  température  pins  -base  qoi  redonne  dn  ton  et  de  la 

viguenranx  organes  afiàiWis  et  relâchés  par  lechaleur  accablante 
des  pUines?  Là  est  sans  donte  une  partie  de  laTérité;  mais  ce  tfest 

souffrances,  surtout  chez  ceux  dont  le  système  nerveux  a  été  profon- 

respiré  à  diverses  îiantears  est  coraTdéieffleDt  différente,  et  rien  ne 

peut  remplacer  pour  nœ  organe  iteffet  retaorant  qu’exerce  l’atmo- 
s^ère  des  montagne  sar  i’ampleurot  le  pim  accomplissement  de 
la  respiration. 

En  dernier  Heu,  on  pourrait  aussi  attribuer  à  la  libre  circulation 

et  quoiqu’il  y  ait  là  aussi  quelque  vérité,  nous  pensons  que  ce  n’est 
pas  tout  encore,  et  que  l’mr  des  Hauteurs  possède  uoe  qualitéinappré- 
ciable  par  nos  instruments  météorologiques,  mais  dont  les  effets  n’en 
scmt  pas  moins  certaius,  et  consistent  daus  un  état  particulier  du  sys- 
'  tème  nerveux  qui  rend  le  besoin  deTspirer  plus  pressant,  augmeote 
l’expansion  du  thorax,  et  par  l'ODséquentauæilaquantité  d’air  atmo¬ 
sphérique  introduit  dans  <e  poumon. 

Be  la  respiration. àiaOTeülation,^üo’yaqu’on  pas,  ou  plutôt  la 
transition  est  toute  naturelle.  Aussi  ne  doii-oa  pas  être  étonné  que  les 

les  hauteurs,  pourvu  cependant  que  l’on  ne  dépasse  pas  ies  régions 
moyennes  de  la  zone  alpestre;  car  au  delà  de  ces  limites,  les  mouve¬ 
ments  inspiratoires  et  les  battements  du  cœur  sont  de  plus  en  plus 

miileà'dooœ  cents  mètres,  te  pouls  devient  ordinairement  plus  calme 
et  plus  régulier,  l’équilibre  se  rétablit  entre  ta  circulation  veineuse 
et  artérielle,  de  telle  manière  que  les  personnes  disposées  aux  conges- 

et  pins  r^nlicr  ;  aussi  faut-il  rapprocher  ies  repas  et  iK'rendte  plus 

abondants.  On  peut  aussi  établir  une  plus  grande  variété  dans  l’ali- 

quantité  de  nonrriture,  il  figüe  aussi  plus  Mement  Ik  iSte 

plus  pesants,  ceux  même  qui,  dans  la  plaine,  amèneraient  infailli- 

Mais  ce  ne  sont  pas  seulement  les  organes  de  la  respiration,  de  la 
circulation,  de  la  digestion  et  de  !a  locomotion  qoi  sontmodiflés  par 
le  séjour  des  tuteurs;  c’est  surtout  le  système  nerveux  qui  en  reçoit 

Nous  avons  déjà  reconnu  qu’une  grande  partie  des  effets  prodnife 

pour  cause  une  modüication  des  diverses  parties  du  système  nerveœt 

pas  étimnant  que  des  changemenu  de  même  nature  s’observent  dms 

Combien  de  personnes  affaiblies  par  une  vie  trop  mtellectuelleout 
retrouvé,  par  ce  moyen,  la  faculté  de  penser  et  la  possibilité  de  se  ü- 
vrer  de  nouveau  au  travail  de  cabinel!  Combien  d'autres,  énervées 
parles  souds  et  les  inquiétudes,  ont  repris  le  calme  et  l'équilibre  né- 

séjourné  pendant  quelque  temps  dans  un  Heu  élevé. 

-Il  est  vrai -que,  sous  l’influence  d'nne  respiration  plus  complète  et 
d’une  circulation  plus  régulière,  aussi  bien  que  d’une  assimilation 
plus  active,  il  survient  fréquemment  un  état  pléthorique  qui,  joint  à 
une  moindre  pression  atmosphérique,  peut  amener  des  hémorrhagies  ; 

drconstauce  qui  doit  être  prise  en  sérieuse  considération  lorsqu’il 

s^t  d'euToyer  sur  la  hauteur  un  malade  prédisposé  à  ce  genre  d’ac- 

Dn  autre  effet  non  moins  caraclérisUque  de  cegenrede  climat,  c’est 

l'activité  qu’il  imprime  au  système  musculaire.  Rien  n'est  plus  frap¬ 

pant  que  la  promptitude  avec  laquelle  reparaissent  ies  forces,  même 
dtez  les  malades  profondément  débilités. 

Ta^s  que  dans  la  piaiuo^l^sufasait  d'une  promenade  de  quelques 

lasS'qunesMmiêSfeUrïSopp’^ïe'S'pM^to 

Une  antre  modilîcalioii  non  moins  importante  des  foncUons  ner- 

qui,  dans  la  plaine,  dorment  pesamment  et  se  réveillent  lemaiin  pres¬ 
que  aussi  fatiguées  que  la  veille,  éprouvent  une  grande  amélioration, 
à  cet  égard,  pendant  leur  séjour  à  la  montagne:  leur  sommeil  devient 
paisible  et  restaurant;  aussi  ne  tarde-t-on  pas  à  obtenir,  sous  cette  in- . 
fluence,  de  notables  changements  dans  la  mobilité  nerveuse,  aussi 
bien  que  dans  l’ensemble  des  fonctions  vitales.  Au  reste.  Il  faut  sur¬ 
veiller  avec  soin  ce  qui  concerne  le  sommeil,  car  il  devient  quelque¬ 
fois  trop  léger  pour  être  réparateur,  et  l’on  peut  craindre  desinsom¬ 
nies  prolongées  qui  délrniraient  le  bon  effet  du  diangement  d’air, 

signaler  en  terminant*.:  c'est  l’impression  très-différente  que  fait 
éprouver  l’atmosphère  des  montagnes  comparée  à  celle  des  plaines. 
Tandis  que.  dans  les  régions  basses,  on  est  souvent  impressionné  par 
le  froid  d’une  manière  très-pénible,  dans  les  lieux  élevés  la  même 
température  peut  être  facilement  supportée,  etpermet  un  long  séjour 
en  plein  air  sans  qu’aucune  conséquence  fâcheuse  soit  à  craindre. 

telle  facilité  et  légèreté  dans  les  mouvements  que  les  malades  se  sen- 

Aussi  voit-on  bien  souvent  des  êtres  souffreteux  et  délicaU  qui,  dans 

bilité  dépend  probablement  d’nn  certain  degré  de  stimulation  dusvs- 

lème  nerveux. 

Si  nous  cherchons  main  tenant  à  résumer  les  faits  qui  précèdent  sur 

la  vie  ordinaire,  ealculent  tous  leurs  pas  en  vue  d’éviter  une  fatigue 

leurs, *î^vent  impunément  gravir Vs  col'liLs  les°plu3°^*^éœ*et 

enlreprendrede  longues  courses,  entrainésqu’iissontpar  la  jouissance 
d’avoir  retrouvé  leur  faculté  de  locomotion,  par  le  désir  de  contem¬ 
pler  quelque  beauaile  ou  deoueillhr  quelque  fleur  des  Alpes  dont  ils 

Un  autre  traitde  l’iDfluence  des  hauteurs  sur  les  forces  musculaires, 

l’influence  physiologique  des  climats  alpestres,  nous  pourrons  en  con¬ 

clure  que,  si  la  respiration  y  est  plus  libre,  la  circolatiou  plus  régu¬ 
lière  et  la  digestion  plus  facile,  il  est  évident  qu’il  doiteu  résulter  une 
hématose  pluscomplète  et  uneassimilatioo  plus  active.  En  outre,  si  les 
forces  musculaires  sont  augmentées,  si  lesommeil  est  plus  paisibleet 
les  fonctions  mtellecluelles  plus  calmes,  c’est  que  l’air  des  montagnes 
exerce  une  double  action  sur  le  système  nerveux  :  sédative  pour  le 
cerveau  et  stimulante-pour  les  fonctions  dépendantes  de  la  moèlle 

&Sre étee qtfildS tte kmanterèaiîvÏÏ'm 

■  qu’elles  ont  été  épuisées,  ù  seule  c^Uion  du  mouvemait'^même 
>  sans  que  l’on  s’asseye,  et  dans  le  court  espace  de  trois  à  quatre  mi- 
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